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MERE EDITION LA  CXOIX 

f I/Mnt qui aur! lm m* nent d* "TSEj 
GiBKl «aaat- le» conduite» a^v confr* 

m nuTu nenes*, *> l'ai et «ou» I attaqu» 
.rimé, 

attaque de 

"aa ofcut* ua aieroeau du 1 

Je* pompier* gCj*»*- * **•* euXl 

barra*, est -_ 
coup/ Je l» mule, un» clameur 

oweert Au coin 
"tant aie auceur- 

s'eanadae. et 

I J'aX- 

«*• faeonOe f  -4M as' 
in tifbcwg :*alr.t H .jnjfsL «an 
aaU HT Orfdr        nais, la ni 
evS la rue. 1* truLl.tir. 

fiuaieor» partmiaaM ««ai «alrelnés* 
eaviion 

i «forai dei pompier», de* agents et 
i T» huoae Vu'.aoM. «a  parMahl a 

I > 4u»r.; auuafa. a 
aativet* tout 11 rpoMl 
•atat-Ptulitu* du RWM. daa 

pi dtnnrm»*rs *ti" 
a«| «té losittllé* 

i h «anourMit «» 

_oel d Inormsrrs «UUonnalent. 
M ont «te installée au faite rte« 

laeaalari chaa- 

. d.'ki'ianouifNii «a ONiit hr*»- 
ksauelle le fléorilasemect s'est pro- 
arol  TU là. nettement,  plusieurs 

déparait!» dans la oresasije. laeoo- 

au mmxnt de l'ebouHaVaM la jajaaa» 
ie. «flrnne auaal «soir Tupltta^jur» 
entraînées par las verras qui a éaoo- 

msUln, *.v in   retira le nrefflli-r 
us BedoUHu, i» ans. 

„_ VvtLaeiK Martlnet-Ow». » Ull. 

U. rus SslnuiejTl. 
rfersen «outlnusat. 

BS«B>ir«m«iii me du Havre 
an ovoaasal M 1 oaUHuraa faasan raie 

•aarW  aTua» «MakiaMM  «tuée  4 Il aagle  du 
bôuiavert rtauasniano et de la rue du Havre, an 
(4M d*ta* Md m*ta«Jn. «aeereartot que a 
•ototté* »lle trottoir .«««Hat. es [«. de la 
ajaûSmà. «a «■«flîssasr MsjMeaMBt. 

A «tua •eaaMat-M» «a «gaalar 1» tait que la 
Értrtï^TT «M »*l ***e«alu* cottanaMrttMDMot. 

Las locataires des Imuiiuiblaa d'anale d» la 
Mtu usera M «Ai Boulevard rUnewiann 
eTîniall lé*»* ae«p«Mo>acrS. et Mental un cil». 
4e cjutt, «e aliénée d> catastrophe règne au* o» 

Une entrait* officielle 

bta-s. de M rnire aur lit llaui dé» 
de loi rmirt compta de leur «™- 

M. Rend Henoult. mulâtre des Travaux pu 
Ile*. «UMitdt qu'il a eu conoajgwçr ^e» «re-l 
lent» turvtauiI aler  dans la* WJ»«e Paris,    i 

■   la lurna nieWatalitaJne potj 
a. «Marge »E rWaneiIlea, 

ïirvteur daa rhcm.n» dt  fer  au  mlaisWre daa 
iravaaa 
arrli" 
vite. 

La ruptar» «es 'muta «t nrrupvaa. a*» eaux 
dans lad teavauT de la Ulne métrojasllla^e ont 
causé 4a* a»oui:Jcin«ajl« profonda dont la rtpa- 
ral i ealfsra des travaux conroftailt* consl* 
dcrablta. fa aUaudant «U« oes tiatui puissent 
sire eatraMa», la mimsira a adraaad des inatrua- 
linn» an ÎRSt Je la Se-n« «l à|T»r»fet de pdUM 
afin que daa mesures soient l prises de toute 
ure-nce paTa» arrêter d abord TattamaatO «M 
dékàts et Aouf relabllr le service aur lai liea.es 
de tramway» «ont les voies ont 4\à aauparf. 

U mmKtra a «faWiiiie. a autre fart, qu une 
etdTJC fût immédiatement entreprrs». oe coll- 
atVt araa la aMiaaWra «a la laùa. afin « dé- 
terminer le» modifications qu 11 y a Heu d ap- 
fiorter au modl de construction des ligne» svu- 
erraines dan* psris, etde faire ainsi disparaîtra 
as caaaa* Sa <an,er OUI onTproduit lea «rave» 

accidaata d« U jourua* d'héar. 

Le point de vue météorologique 
Toul «oaaaasaur d* karcaMue. a il a aouaùtd 

•an cMSutiasIt daaa la Juurno» d'hier, n a au 
due a* raaaurdr en voyant le mercure demeurer 

anree une liausse le'gcre 
pr»:; 

ce n> 
uasuas dettlt ipors 

est pal d'après ret Instrument qu'on pou- 
vait s'attendre a. fépouvantable orage qui s'est 
abattu sur Parla vers 11 heures. 

Les nluviodiétres. décuplaleura ou autre*, ont 
presque tous déborde, et quant eux pluviomètres 
•Droajatreur», il* s* rt/unl!ssai£Bt avec une telle 
mpidita que Vaua Indlcatloua an aanl devenues 
confuses. Toutefois, approxlmstiveinenu U ast 
tnmtX de 17 h. 15 à 17 h. 50. eo,t en trente-cinq 
minutas, la quantité minimum de 50 millimètre» 
d «au, soit M lltraj par maire earra, ou 500 «00 
livrée par beats», aelt pour Paria tnfra muras, 
> MO OuO mètres cubas d'eau ; 

Et è cette masse Inouïe, il faut ajouter plus 
de 15 millimètres d'eau, suit 15 litre» par snatra 

a M h recueillie  de  1«  heures 
pluie a 

le chiffre extraordinaire. 
dent « Paris. d« 

on ua peut 
aucune causa 

&VI î* 
la pluie a casaé. L* total de U Journée atteint 

llneife. peut-Ctre sans pracé- 
73 millimètres d eau   1 

le» pomniars s'apprêtent, avec prudanaa, 
*»• r«c>»al!««Kaa a'dclairaBt 4* oaaa- 

paat 4 aodtrtaoa. ta flanurie à nouveau fuae 
... Dan» ua grand va- 

BJXJM M a«ria»»atè as électrtque* Oruaml en 
Manauan «ne épatas» fumé» et an projetant 
sjâke latr daa .aeur» rouaaa, d Incendie. 

La taWaall s«ie fols encore s empare du pu- 
easj SSHSSUSS auttout ua» «apiaaion de gax. 
■JeJas 1rs aJa* eaTraranui suai solporla*. 

- -eat rtaa de vrai dans 
te,  aasia an avait  aal 

■feu taisait' évacuer lea immauWea. 
-«•i éstasrleoiettt avalt-l1 fait de vlo- 

.   .cl   enoore.   on   ne  sali   rien    L'agent 
et.  ojajl   »»-Tr»tTValt  à  quelque  dlatanca  et 
| U lieM «tari oanurfn* par  ua da as» col- 
asj, afftrsaart avaér vu «enfonear deux ou 

il aersoanaa. 04 «lit tant «a orarm pour las 

TàsVpassjB'lrf. tomme préoèdemmeot. a'appro- 
cSprent de i ouverture Xaia, 4 ce moment, 
tnaus-asas aaini 4a sa ifci isiis sséfnssfra- Ua 
daa asMMsaara »• «lava «ourlant très aoura- 

1 la* autarlaux. Il re..nl peu 
_« famine dans eea hr«a sa» 

l, «M lui tendaient las mains, allaient 
evaUd hrussuessent. faisant MsWtar 
a'fsWsUdaWe »a«loalon da s sa se pro- 

intfit l'un eouré-elrcult. L» 
était attacha la pasnpiw. t 

recaplt. et le malheureux et 
esait dans aas trae nrtomixreot 

„ Qualqajaa tnalants apraa. une M- 
ploaldn plia forte sac ors sa aradulaatt, 

une «ajrba as etr»«,M 4 f» n»»Lemr 
•aatita. 

• itntlt tfsrli «la«»T«H« 

eoaamlaaaire de pollaa 
matui qu* trala paraoaaa 
lé ans. laratanl enseveli»» 

de U rua du Havre 
tara aanl aacupa» «ux rouillas at «al 
daa mihlf «aronl employée» pour 

travail 

Autra nxo«vv»tlon8 

été 14- 
dunl un 
UU lea- 

„ du matin, une excavation   . 
t ntMf é» longueur aur 1 mètre de largeur «I 
0 rn'Hdt profondaur. «est produite porte (31- 
t-aiBJd» asag'..- 
) anTllid» prarondaur. s'est produite porte 
aitaanxrt. aur .a vaie da garage de» trarawaya 
> 14 attN «sasaranéta-Perle de Oagnsncourt. 

•a ssrsrs aaaasatlen d» • maires de diamètre 

ner » la gani.se de cal orage 
tient Oé&oie. La «Ituatlon ha- 

rométnque, auiai bien a Parts qu'en France ou 
en «iirnp», laJaWll prévoir ralttmnallenurnt un 

orageux, «vae atagaa «patrs. malt «iinpll- 
miiTarnent quait un parâll pbanomène. 

Le Métropolitain envahi par l'eau 
L'eau a envahi la vote ferrée du Métropolitain. 

ligna n* s. 4 la station Caïunartin. qui dut être 
fermée Les voyageur» qui étalant «1* descen- 
du» pour prendre le train ont été remboursée et 
«ont reparti» par d autre» moyens de locomo- 
tion. 

Hue Bolaey-d'Anglas, les chantier» du Mélro- 
poniahi ont «lé iaoo.de» par «une de j* er»val- 
aon d'un egout. Un égout ayant crevé également 
rua de Rivoli, en face du Jardin dea Tuilerie*, la 
r» du Métropolitain 4* I. ah ooneuructlon. a 

de mèfné Ia6nd*e. Cette ligne, éocreepondant 
avec la ligne u- 1 Vmcennee-CKailloi, cette der- 
nier» a été également envahie par lee etut. 

Sur U ligna du Métropolitain. 4 la satlon da 
Vltueta. le transit dû être Interrompu pour 1* 
m«me motif. 

Par sut»» de la rupture d'un égoul. la gare du 
'•« en- 

Intar- 
Métropolltatn.  station   Selnt-Lasace.   a  i 
vahia par M «aux. La oiraxilatian a été 

La foudre 

La  foudre  «t  tombée  «4  dlvar» 
troès  ti J! tuait   de 

-      «1  M > pf>(gt>i*ur ■ Mt oroduite dan U 
-, ' Yul Mul   U. fu« Pitir«-fo.u»»r. Ptr fuit* 

•tu «WftTaUaa It cir-MUtta* d«« pmem «st 

• «m tO ht«r** du m«Uo. I, rue d'AintMMu, 
I  tOUt-ttOM d'un  imrn«u>lt IWItV«lltWMUl 

I fsur 4< f mttr%ê d« Joojyu«uf sur 
--■lUur t'ftt «erouMJ 

Mt -ité klwwt. Citent 1*1 oom- 
NM,   WHK   tlfHrmi«int,   et  Al- 
t]u. • «U OOMttlt à BMUJOO. 

di U oatoatrophe 

M2 ltîgrt*djr 1M  tl>otil*aiotî   o'tu  tont 
l*t¥kMMm t\r*e\r 

ItL PH*tD«i.   if\géni«ur  «n  ctitf   du   Métro- 
, «iMflbu* le* ûéchmtiatniM toudain» d* 
i 4M é«H*t«nr»«int* d'dfouts fturcbvcét 

— é» t-grag*. 
Mourir*   dhttramc. 

I «fl pdju «la un>p«. un» 

Paru    n»Maœiu4Mit   dvtuk 
t«or Elirai 

A C heurta, alla eat tomba* aur la clocher de 
VégUar KMimaroe, D, rue JeaA-de-Oeiuvaie. Daa 
tuliei ont *« projat«!ei iur las miJêOttt roktjae*. 
mai* 11 n'y * W* eu d'accident de periwnii* et 
la* dtefttt matériau «roat peu important* 

l.a Toudrt est atoalerncfit tontH* drvant 1s 
mut du réem et a* »tt*tal la d*v»n»ur* duc. 
«IdUtal d* vin. ru* d* Vâ]*T)cJeoa*». 

Tau t.* U daranture rut détruit*. Uoe Jeune 
AU* qui aar**it fut r*n*er*é« aur le contptolr 
•t hrfil** aTlévamtnt. Illa a «te trahapurU» a 
L*riJtvOl*iàre 

La tpudr* ii»H'.it tncera 14, ru* Noire- 
D*j»*-d< »**»uvr*»tvae, d*T*«Qt ua* fexun* qui 
allaitait an infant aur 1* p*u de a* pont, et 
ou!  Mcnba tvaaoui*. 

a foudre est tombée éfaJament, Yen 
I heure*, aur une péatche. au pont de l'Aima. 
L* fluide avait rtovara* plusieurs peraouBe. qui 
■'oct eQ aueain mal 

!_ Le fluid* a pénétre daaa li» érduti pUoe) de 
H-Alma et a b.***é oiaa euvriera qui ont été 

panida dmn* un* pharnfWcie. 
Un commencement d'incendie dîna l'afout a 

été   éteint  par   Isa  pompier*,  après  un   quart 

.Acdds&W divers 
de nombreux acoi«i*nta dan* 

H   D'est   Sfl 
i»Ue 

**H été remplis en quelqu** ml- 
■aoo a été raVmjdebte. A l'épodu* 

t SaMStrusti. lia suraicet, peul-éitre. 
l aisasl grand* pr«aalon , niait it» 
teste* aisaafjMii** par la rouau-ue- 

._up»»4jta.n oat produit de noiabr-ua 
 i tu-duMus M «ajouta «t ont ren- 

due*plue maej« Tes terre* qui moui.eanent 
,l*«r maooiioerie 

Le* eawt ay«m fait ♦'i-tater ee* conduit»?)., ■« 
MM répandue* avec |*yue daiu La* iravaux da 
capetriioO.in de U ligne < Porte de Samt-Uoud- 
Ofjir* • et ont aro\ -j^y; l*r* sravea éi>ûui*a4*Mis 
ts»SB*> waiii ■aikis.adjra IHOFS 

On «idjoaie 

M. LSfort entrapr*naur du Nord-Sud, a eu 
neuf chevaux noyé* dans la w^uterraiD. a la 
port* de la Chapelle, où l'eau ■ *Urva A 3 métro?. 

A la gare de La (:hapeil.e-5a.nM*nls. sur la 
li*D* de ceiatur*. l'*au a envahi les voie* fer- 
ré*». La circulation a eu loterrumpue. Las trtlng 
i'arrétalant au pont da Flandre et à l'avenue) de 
Njsi»Q<am 

Va tful s'est rompu, St, ruf Boli*ry-d"Anfv)a*, 
U pavan a été soulevé sur 13 metr«a de tong 
et I mètrts de tarir*. Lea dtanliar* du Mdu-<> 
de la ligne n* H. situé* à cet endroit, ont tlé 
complètement inondés. 

Dana la* travaux de 1* même ligne, rut de 
Rivoli, A hauteur de la grille dea r cul liants [Tui- 
i«ria>. on éfout a orevi. 

P%r suttt ae le rupture d'uns canaJIwUon. 
patage Piaere-Amalot, lea eaux ont envahi lea 
»v*i des numéros 4 et 6. 

Une excavation de t maire* de longueur sur 
1 mètre de profondeur s'est produite dana la 
i hiasslr 90, boulevard Ne y. Ou btxuf 7 est 
tombé, maie on l'en a retiré. 

Les) egout* s'èUnt engorgé*-, lea plaque* <■*■ 
aont «ouTevée* et l'eaiva envalii la cGauèséa ou 
elle s'est (Jtevée a 40 céntlmélres de hauteur. 

Ver* T neur**, plusieurs ruc« du quartier Jeu 
fc.ptne.tte» n* formaient plus qu un lac. Prenne 
partout, le* cavaa étalent rnontléea. notamment 
rue de la Joiuuiére, rue du «Oocleur, rue Bou- 
che!, etc. Aux BatignoIIe?. les soua-vola de l'im- 
tneuble il* M. rue des Damoi ct*uen. camplêle- 
m*nt envalal* par l^au (Vole plu* l«inï. 

Le ministère Vivlanl 
devant la Chambra 
L'iffl'^naéJ, Mur Cire muins considérnljle sasj 

▼sjhuiNMa. aitimier, u ou est i>d^ moins n^iubr 
Uni du publie qu-' tics débités, c*-ux-ci 
i '"haure pre*qut nutai.i que ■- C**oht*.i»ci 
uéma qui 4 ÏIRU: ■■- -«.1. lemant. prend p! 
Su ftufeuH préSadCiiliel. 

L« b»r.f das mliUsu-'s mt ooèuptf par MM. Vt» 

émisas■ fit r»împteme3t ^ar^t^a*^" S»ti:i- 
Mrt aur oontinffent. 
\l\ faut organlaer vraiment, complètement et 

le   recrutement 1*2 pim tubraajtonal yot- i3s&^ 
fie B; 

-s**     » 

VI   I 1   " 
viani, 'Maiv*.  'liisiiNivr  Nâïilips!   Rsvû'au*, 

Vérification dis ponroir* 
La Chambfk* valida aans ditat 1 èlettlon de 

M   Laappe a ObèteatUia. 

La déol«r«ti«n miniâUrUlU 
La paroi* ast à M. Vttjani, prSskJent du Cor- 

sctl, qui ht la déclaration ministérielle que nous 
àopaoùê ta première page. 

L'extréms-géiud.* applaudit d'abord le pu- 
saf. qui visa - Le* partli de réaction », 

On écoute en tllafcoe la partie rsHatve sut 
dJffiDuitèe nnthclètat. 

L'allusion 1» l'alliaviee rtisee st è l entent* s*3r- 
disle est applaudie au eentrs. 

U paasaga ntiaur a U prolongation du ser- 
vice mihuira ast salué par UM. Rsian-Oufeni 
et \ aillant du ert 4e  ; A bu Us troi* *n* l 

enaj 

-. 4u crt 4e  ; A bas Us troi* an* 
Ua* veiz du aUsj* ««ni. — SLbui n'aur&ll pu 

inljux dit [ 
lèdouea. — Ce n'tHait pu la peine de 

_ ftr de gouvernement ! 
Vas vatx flàM taèttSa taail   — Eenutes nbotl 
M. Hataira. — es*» du «ibot. là ftanebiss aa 

molni   1 
Tolx «uraraes * rextrèaae gauaai*. — AUdja- 

gaeur 1 Augign«ur I 
On applaudit asaea vivement la passage sépa- 

rant ind«*>p«naab!« la réforme électorale, mal» 
1 eatreme-gauche semble sceptique. 

La dâclatatlon aur le parti olérical est applau- 
die un peu (roniduement & 1 axtréme-gauch*. 
ainsi que l'affirmation des sentiments républi- 
cains du  Sénat. 

Quelquea'DMinbres è rextrèmoaiucbe srlent : 
. A bas la Sénat 1 . 

La lecture «'acheva au milieu d* maigres ap- 
plaudiaaamenta. 

Interpellations 
Le aréaldeat atmonee deux <Vecnand*s diater- 

pollatloa sur la politique générale. 
L'une est d* Ai. Thl*rTv-Cazea, l'autre dt 

M. Jaurès. 
M. Thlerrj-Caxea développe la sienne. 
1! n*chime des expiicatlons netles en es éful 

concerne la loi de trois ans, n ayant pas très 
bien saisi cette partie de  la déclaration. 

P mf «a part, n eauana que t* retour à la loi 
de deux ans répond à la conception da U Révo- 
lution,  1 Aires.i 

U espère que le gouvernement promettsa le* 
meaure* propres à préparer ce retour. 

M. Jaurès 
st. sîiarei commence par déclarer que tes atnil 

et lui n'ont pas applaudi au passage « incër- 
tain » de la déclaration sur la réforme-Mwturale. 

Noua estimons, quant ft nous, tmpoasibiA iilt* 
réforme autrement que par une représentât.où 
proporuoiiaMli* saset*. (Vifs appl. sur divers 
bancs.) 

Mais lei partisan* dt cette réforme d* Justice 
ont décidé de ne pas la mêler a des discutiloni 
poinonari. 

Leur forée est assez grande pour U faire 
triompher   par   •Ue-mçme    'Appl.) 

Ce a'eat pas k oetta heurs 1* tfusat'on ea 
disausaloa. 

Il T sa a uses de très graves, pour retenir 
notre attention, et en premier lieu la qucsUoa 
financière. 

Ce qui eat grave, ce ne sont pas d>s diffl- 
cultés panagéres de trésorerie, qu'on h Ici 
dramatisées l'autre Jour. (Appl. à l'calrtme- 
svuebe.) 

Ce qui est grave, es sent le* diroeultt^ per- 
maoentss. 

U déficit au début de osite lcalsleture attstrt 
roo million* ; c est un* belle entres en inénoae. 
(ftiree.) 

Mais M. Ribot a été modeste, comme M. Al- 
mond au Sénat, et ta chiffre réel a.umt i tOO mU- 
Ueaa. 

Qu'on ia report* aux olulTres donnés par 
M. Oaiilaux. ministre des Finances et par la cir- 
culaire signée de «MM Baudin et Millerand, an- 
ciens ministres des Travaux publics. 

De le. Ad million* nécessaire* pour las ralèva- 
ments de traitements, 150 millbms de travaux 
publiée, d'autres centaine* pour l'application de* 
lots sociale* ou leur developpfment. 

Le déficit Initial de 600 millions annonça un 
déûeit prochain d'un milliard. ;Mouve,rn*nî.j 

On nous annonce l'incorporation au budget de 
1916 de l'impôt sur le revenu, et riiumuiion 
d'un impôt sur le capital. 

M. Ribot, dans sa bnHe carrière ministé- 
rielle, y a, parait-il, raillé sea ami* aa SénaL 
(Rires.) 

Ls problème fiscal est lié techniquement et 
politiquement au problème militaire 

Le gouvernement a besoin, pour ls rasoudrs, 
d'un* majorité. 

«T* ls défie, aans l'union étroite de t"ute* le* 
force* d* gauche, d'an vanlr a bout. (Appi. à 
1 extréuit-gnachc.) 

Il faut tle la sincérité entre nous dana ce 
débat. 

Il ne faut pas qu'on nous représenta comme 
les partisans du pangerniamame. 

Ce que nous voulons, c'est l'organisât: m de 
toutes les forces r<e résistance de la nation 
contre un* attaque possible. 

H. Cb. Beraard. — Vivent les trois ans 1 (Pro-» 
tcstatlin* è rextrôme-giuche.! 

«. J-urès. — Mrïn erir'f contr* cette lof de) 
trois ana, c>st qu'elle est l'expre**lon suprsen* 
ite ]>»prit de routine. d'Inertie et d'incapacité. 
(Appl. à rextrâme-gauohe.) 

Un* vaia à droite. — A Sedan   1 
X Jaarès. — Voue savex où l* régirn* que 

vous avex Impfovlsé a conduit ls défense natio- 
nale. 'Très bien  I a l'extftHne-fauche.i 

En lanvter, février et mars 1914, par suite dea 
abaeners de maKdtea et autres. Il maaquait h 
vos régi:n«nts 13000 hommes. 

siavet-vou* que les approvisionnements r,e 
•ont pas assurés à la frontière, que WOOOO ré- 
»*?rvisLe3 seraient immobilisés dans les dépota T 
(Appl. S i'extrème-gauche, protestationf sur 
divers banea.) 

Quand on dénonce fc temps eea péril», on sent 
M (Jreaser les contradicteur*. 

Mais la Justice de l'iaisiwre remet chacun ;'i 
se place. 

jf Teuraade. — Voue voulex aemer la pa- 
nlqua 1 

système permettrait, h U mobilIsstJoa. .de 
ir «ans retard sur la froutleïeTea t.*fvei 

|BUéea.   iM'avefr.LTUs   divers.) 
■K la formule de  reSort noêitif. 
w demande au gouveruamtnl le menas effort 
|r  iLssiper  réqulMjqug. 
.e ministère Vlviani  premier* manu-/e avait 
une formule. 

Celle-ci avait eu pouf résolut le dép*'t d'un 
■Lyonnais.    palrioi.queE.Sjnt   remplaça) - 
autre. ^Longue hilaritéô 

■-Piaf 

même mitijstèrf deuxième manière a mo- 
dlfié sa formule a 
parlementaires 

Ofrtalis 
tl to.f, •;. 

lé de Pa:: 

l Ses inconvénients-. 

u'.l'-ffuté l'ont approuvée, 
. idefitlque à c<Ue dti 
veaux riren.) 

•tJWt' 
bfcoa^aiTMrie do  paû  faùrmait U'nécessité 

s prmnn diverse* msaurus psur aasurer m 
i U lu. de deux aiia. 
I l'sitHns-gaueni   — Siané  : Malw 1 

{Rir*.^, w w 

U. Jaurès. — L* çouvçrnemtnt. lui, veut de* 
mesures qui se superposeront simplement k la 
chars-e de la lot d* troi» ana. 

Il n'y volt qu'une expérience : ai e'eat autre 
ouoec, qull lé dise I 

Yeta an aaatre. — Depuis le pro«rarnm* de 
Pau. Il y a ail les élection* t 

M. Jaurès. ^Ont-elles infirmé c* programme! 
(Appl. à rextréjme-tauche.) 
f itx ttfsarsei. — Oui ! oui î . 
•t Jaurè* oatiélut en rappelant aux radicaux 

leur attitude ootiu** le Cabmet Fubot. 
— vous ave* su, diWl, I* maximum d'efforti 

pour sosnbattra las Miaonosa et le minimum di 
vig-ueur pour ddienra votre ptx*«ranu»*I (aéou> 
veniscts divars , 

Le président du Conseil 
M- TiTlani, p ré al d ml du Owasll. monte à la 

tribune. 
li y a quelque* Jours, Cit-11. M. n*ot parlait 

ici au milieu du cûlme    Exclaxna!Jon«.i 
Jl exposait son *2eaiulércs*enifi.l dana laccep- 

tation du pouvoir. 
Mol aussi. J'ai obéi, en la prenant, a la volt 

du devoir. 
Apres quinze Jour* rie crise ministérielle. Il 

m'a paru qu* l'affli maùon d* la cohésion répu- 
blicain*   l'imposait. 

Le ministre indique comment U entend col- 
laborer avec ls Sénat pour U question d* Vint* 
pot sur i* revenu. 

Vti projet d'emprunt sera déposé ce soir i U 
Chambre. 

TVautre* régleront la question dee moyens 
dd faire fae* aux charges provenant d* car- 
tsfc.es  lois. 

Pour oc qui eat de la loi militaire, le gou- 
vernement ne doit paa faire de différence entre 
1e patriotisme, selon l'oplntvn prufeaaé* par Isa 
tins ou las autre*. t 

\\ D'y a ici qi|e des homme* attachés à at* 
tarer la défense du pays. (Appl.) 

L'oMtetrr rappelfe CcTmment la loi de troll 
ans a été votée. 

Tous les auteurs de contre-projets proposaient 
de reoforeer l* service de deux au*. 

Quant a la loi de troia aas, personne ici n'en 
demande la modification «ans mesures préa- 
lables. 

M. Mayaias. — Augasucur i (Rires.) 
M. Virtani. — Personne ici n'a dit le contraire. 
C'est ce que prouve le dtaeoura de M. Sembat 

vendredi, comme le programme même da Pau. 
.Rires.) 

M. Sembat. — Il faut un délai  I 
M. tjaUi. — Mettea-vou* d accord avec Vail- 

lant i (Rires.) 
M. samba t. — Et vous, étiet-vous toujours 

d'aocord avec Dérouled* ? (Nouveaux rire*.) 
M. tiviani — On ne peut traiter une loi mili- 

taire comme une loi civile. 
La première ne peut être modifiée ■ ans des 

mesure*  préparatoire* Indispensable».  - 
M. Jaurès réclamé l'institution dea txdllcss 

pour remplacer  l'armée actuelle. 
Ces milices, elles n'existent paa. 
Jusqu'à ça qu'elle» existent, va-t-oa suppri- 

mer l'armée ?  'Très bien 1] 
Sinon, qu? M. Jaurès fasse comme nous, qu'il 

fasse discuter et voter ion projet. 
.Ma» eeùuf~ct rot-U discuté et voté qu'A fau- 

drait de* mesura* f>rép*xatoirss ptmr «a assu- 
rer îawlicatlpn. 

U faut parler ferme et bat tél. 
On a parlé des mesures i prendre 1 • Égard 

des classes appelées pour trois ans sous les 
drapeaux. 

îl ne faut pas d'Illusion*. • 
Je dealer* très nettement qu'an mois 

d'octobre tMB, tl j ai la charge du pouvoir, 
Je ne libérerai paa lee classe* sons Isa dra- 
peaux. (Violentes protestation* à l'ex- 
tr*m*-gauche, appl. aux feutres bancs.) 

A rsattréeis-gouch*, on crie, sur l'air des 
Lampions : ■ Atigngneur 1 Augagaeur I ■ 

Pour mol, me dépouillant aisément de l'hon- 
neur provisoire qui m'est échu, le suis prêt a 
rentrer dana vos range sans l'ombre de repret. 

Nuis allez-vous voua hypnotiser sur cette 
question f 

rfavet-voua paa un autre large programme a 
remplir ? 

K'avei-voua pas as«uni4 la charrTe de «^fen- 
dre l'école laïque f Appl. a gauche et sur divers 
bancs) et de poursuivre i œuvre de réformes 
«aocialee et QsceJe* t 

Nous Irons avec voira à la bataille, prêts à re- 
cevoir lee coupe avec- voua. . 

H n'y a paa, dana les assemblée*, que le* 
reeponiabilité* collective» qui incombent au 
gourvernernent. 

U y a cellce qui existent les aaaemblev?* 
elW-raémes. 

Noué comptone sur la majorité répubWoaine 
pour poUnsuivre avec nous i'-euvre de réforme* 
laïques, fiscales et sootale*. nul constitué notre 

-—ramme.   (Appl.    k   gauobe et   sur   divers 

M. Tissier monte fc la tribun* : en un instant, 
la Chambre est aux tr.ns quart* vKle. 

Deux questions, dit-il, dumlpent la situation. 
C'est, d'une part, la question financière, dout 

tout le monde proclame l'urgenco caplUfe. 
C'est, de l'autre, la loi militaire, qu'on r* 

peut abroger sans délai, maie qui doit être 
modifié*. 

Ls Rouvernement propose drs mesures pré- 
paratoires qui se superposeront a la loi, sans 
assurer le retour au service de deux ans. 

Le programme de Pau était tout autre. 
C'est pourquoi, malgré mon nmitlé pour cer- 

tains des membres du mlnlst.re. Je ne puis 
voter  pour lui.   (Appl. A   l'extrême-gauche.; 

Lrs ordres da jour 
jour seont présentée par 
de Narçsy et Jaurès. 

Trois   ordres  du 
MM. Breton, Poirier 

H u 

1 «W 17 JL'Oé itM* — t4 —■ 

il nivelle croisade 
deê enfants 

Kl l« «rnjlat vient s ebrwiar au milieu 
«rraaapa dt pleureuftee qui gardait 
' du village. Il » « leannetle Ron- 

al eourbeV qu'an ne voét que son 
1 elle appeli* st» p*tlU-«0(oMll*. Sytn- 
' n t- B>'i»i«. ''H* m »' v'«">« <lu* 

leur 1» roula comme 1« vaut un» 
. adone. Il v a J* mtunidr» qui «•> 

Oatnarlnn at Tlén««i. — ce Tiénon. 
at» ai iras gars l - ■ et I» Fourohon dunC 
fil WUI «ont une forttjjne, et la mèr* du 
|>etjt im/rjui.oL e< la lurc dirard gui 
IxaaTaU^ »«'•. («l'oudeiiéà w» «êVr*J 4 cauad 
dj^ ci, pi*..; 't:e. que Claude at Claudine 
«a)ntpaili ! El il y i pnrnette liuohàn* 
djsal «axsatstrasle aa« petits comme une ber- 
ajCre se* moutena. maie aa voix est doue» 
et bruaé*. 

J-   P5lib«rt,   AnnetM !  Annette,   Phill- 

Où «ont le» liommas ? Toute la nuit ils 
ont erre dans le* ejrntuur» «t ils ne sont 
(M* euoare r«>cnu«. 

— AUooa, vous toute», ajlotu Peroell* : 
»oa »n/»nt* «ont tou» retrouvé*. 

Qui a parlé t C'ait oe poclunJ qui «si 
J' 1 a*«n jrauliH »ln»l qu'on tornjKale la 

O'oti vlont-ir et cornaient «ait-il qu* 
<«>inU i-Hient rerdiM ? n ooan«H P«r- 
'    DxWS*-»»  qu'il  a  4e»i»T»é« pif «an 

— C'sat toi, Thomas, dit celle-ci. Va- 
t'en : tu as trop f*i pour noua. Va-t'en : 
tu n as pai de eœur et tu plaisevnteé notre 
peina. 

— .Mi ! ça, quand me croirez-vous * Je 
voua dis, ma mur. que vos en/auia sont 
retrouvé*, vos enfanta et ceux des autres. 

— Où sont-ila donc T Si tu le sais, pour- 
quoi le taire ? 

— Donnez-moi le tempe de parler. 
Comme   le*   femmes   sont   oe   mauvaise 

foi ! il e bien au via, [jour les punir, de les 
faire attendre un moment- Lllea ne l'ont. 
pas trop bien reçu. Mais devant la douleur 
des mères, il n'y a pas toona d'hésiter : 

— Ils sont chez moi à l'icrrelongue, bien 
nourris, bien abreuvés, et b«en couchés 
dans la lainière, bien couchés et bien ver- 
rouillés. Sans doute, à l'heure qu il est, 
dorment-ils è poings fermés. 

— Ils sont sauvés ! crient les mères. Et 
combien sont-ils ? N'en manquc-t-H au- 
cun t Si voua le saves, dites-le. Au mo lia, 
lea avez-vous comptés ? 

— Quarante-deux, ni plus ni moins. 
— Quarante-deux : le compte est bon. 
Et la Joie, du fond des poitrines, tire des 

exclamations de triomphe. Ils «ont sauvés] 
lia sont sauvés ! On oublie les larmes, la 
peine et toute la nuit de douleur, toute la 
nuit pleine de mnrt. e' l'on ne pense qu'à 
revoir les quarante-deux petits fuyards. On 
entoure, on presse, on cajole, on embrasse 
Thomas uni se défend tant bieu que mal et 
ne sait plus laquelle entendre. 

— Doucement, doucement, voyons I Un 
peu da calas* ail vous plaît, «te diable 
soit de toutes les femmes I Avec elles, en 
ne wM twr «nie. pied damûr. Tant de 
•UOCèJ à U fptâ : Je n'y luil pu hdt&lUii 

Au milieu de ces effusions, tout à coup, 
la Fourchon, défiante, fait cette remarque 
tout  haut : 

— Pourquoi chez vous nos enfants ? 
Voilà qui u'est pas bien clair ; voilà qui 
n'est pas catholique. Pourquoi chez vous 
nos enfants? Nous L'expliquerez-tous à là 
fin? 

Et les autres de répéter : 
— Elle a raison, la Fourchon. Pourquoi 

rhez lui nos enfants? C'est lui qui i(*g_.j| 
débauchée. 

On l'accolait il n'y a qu'un instant, «t 
maintenant un le menace ce0111.** la veille 
l'instituteur.   On    a    beau   connaître   lea 

nruttea :  elles vous surprennent toujours 
fiar la promptitude de leur dée4siiiti et par 
eur extrême facilité à changer c'humeur. 

La justice n'est pas leur aJTaire, et pas 
davantage la patience. Thomas, hébété, 
ahuri, indigne, désarçonné, abruti, ne 
trouve pas de parole Immédiate, et l'orage 
éclate aussitôt '■ 

—. Oui, c'est vous qui les avez pria. 
— Voleur d'enfants ! 
— Receleur d'enfants t 
—- Mangeur d'enfants 1 
'-.'est la m£me antienne que la veille. 
Enfin, la langue Lui est rendue. Un peu 

plus tard, c'était trop tard. 
— Ils sont venus en pèlerinage. 
— En pèlerinage à Pierrelongue T n n'y 

a pas de saint a Pierrolonguc. Il n'y a 
môme pas un aratoire. Il n'y a qu'un sor- 
cier ivrogne qui jette des sorts aux enfanta. 

— Ecoutez-moi, s... I tas de commères 
bavardes. 

— ' Woéober-vfH.s de •vona expliquer, 
«ans quoi f! pourrait vous en cuire. 

P- lia veulent travarier ta montagne pour 

l'en aller en Italie. Ils veulent traverser 
la montagne pour délivrer le Pape da Rome 
et pour recevoir le bon Dieu. 

— Vous voua Bloquée de nous : prenes 
garde ! 

— Je ne me moque de personne. 
— Qu'est-ce que cette histoire à dormir 

debout ? Délivrer le Pape de Rome t Ou 
vous êtes fou. Thomas, ou ce sont lea en- 
fants qui sont fous. 

— Ils vont passer le UOnt-Canis, et e'eet 
Philibert qui les mène. 

— Philinert! répète l'ernetle qui devient 
Instantanément flerej de suri gardon comme 
d'un grand capitaine. 

— Et après ? réclame la Girard, la Girard 
ou la r'uurcbon, ou bien les deux à la 
fois. 

— Après ? Ils s'en iront à Rome. Tous 
les chemins y conduisent. 

— On leur a donc tourné la t«He t Ce 
sera M. U curé en leur faisant le caté- 
chisme. 

Et les voilà qui répètent : 
— Ce sera M. le cuté. 
Car il leur faut un coupable. Justement 

te curé revient, et le régent raccompagne 
avec les ho ruines de la paroisse. Us ftât 
battu tout le pays en avant, en arriére des 
fort*, et ils oui, avec leurs lanterne* qu'ils 
étei£»iirent au petit jour, exploré les boi*, 
lee ravina, les creux. Ils reviennent, décou- 
ragés, avec des mines déconlltea. Au plus 
vite on les rassure, et l'on s'en prend au 
curé : 

-a>- Voua leur avec monu? la ICla ea leur 
promettant le bon Dieu 1 

çg. l>i«u est partout et pour tout lç 
rnoûde. U n'y a paa besoin dy l'aller cher- 
cher de l'autre côté do la .montagne. Mats 

Vdles"à* tôt* da roiaara dn jour Breton 
La Chambre, confknM rffft* lr gouvernement 

pour pratlmter ua* fêlUlque Ue réformée 
fnné4c sur l'union def rtmtblica'>ns **f essuyé* 
tut «me majoritt txemwentci.* rcpuNW*aai|, 
passe I Ford.c nu jeu/. 

I. orstr* du jour Poirier de Xarça? porta ; 
lu Ckttnbrp >>ipectut\ite de la tccr..** ré- 

cemment manifCitéM JMP (# iuffran* wmfotl 
en -.J fut "'rmcine M Ui de liais ann. *t W- 
ê'Aue è nUirtUinr ceile foi, pane à Ivriii1- du 
four. 

Enfin, celui de U. Jsurèl. reproduit du pro- 
gramme de Pau, demande I iMucauun [uil.ieif* 
de .a Jeunesse et t'arcenltetion des résu.v.s *o 
IUQ du retour au service de deux ana. 

M. »otrt*r d* Kareey développe brièvement 
•on ordre du Jour. 

st. ttt Orancanaiaca. —■ 3a erela aavoir qu'une 
cnndltion - mts*' par M. Aujaineur î. son entrée 
d«ui* Je H.iLÉs:«,r« a 4U la «p*wn«**e du tninisire 
d<? la Guefre. de dénoter, f hre? délai, un projet 
Ue réduction du service militaire è trente mois. 

Nous éeiaandoai au pr*e**tal du Conseil ce 
qull y a d* vrai dene e* fait. 

Le cMjnuaiidaat Drisnt proteste contre les 
parole*   ou   M.   Jaurès,    d'apree    ltsqusElles   l«a 
réserves ne seraiem paa uilheées. 

fl proteste contre ls sens donne par le fouver- 
nemeat à éaite partie fle sa déclaration. 

LnfUi, X. de «rsnasaaisea détins* ua ordre 
du Jour lOTitsM le ax.Bvtrneraenl à ne déposer 
aucun projet de réauction du service militaire 
tant que cette modification n'aura pas été Jue- 
tl*Ûa aar la aituaiiuri eaWrlejurs. 

M f iTiaat. priaédeat «u Ckaateil. — A t» aoes- 
tlott é* iardr6r*,tisifcn*i*)on. sur aas oe^ndltioa 
Sue M. Augagn*ur   *uralt   mise à son  entrée 

ans   le   ministéra, 4* n'ai   qu'un  mot k ré 
pondre. 

Il n'y a qu'un gouvernement, dont la déolars 
ue-n s été eapoeis et eoameatae par U pfrées 
dtat du Coassil. 

La qutttion  de confiâne» 
t* présidant de CeaeeU «Joule : 
I,e goiwernement accepta et 0 accepta que 

l'ordre du jour Breton. 
Il demande pour «et ordre du Jour la priorité. 

et pose sur cette priorité la question de aou- 
flaase. 

M Paul Beau regard 
Mes amis et mol nous aurions vote 'ordre 

du jour accepté par le *,xiuv*n)eii.cnt, en faisant 
abstraction des sutree questions qui o?u# sepa- 
Tr«!it  de lui. 

Nous l'aurions fait, si cet ordre du Jou* fai- 
sait mention de cette loi de trois aas, qui a 
pris une ai large place en ce déliai. 

En 1'«absence de celle mention, nou» noua 
haitiendrofis.  :Mouvemlnts  dtver».) 

M. l«rarè*. — Me* amie et mol nom voterons 
unanimement contre la priorité demande* par 
le «uvernament. 

Lvrdr* du Jour qu'il accepte raeiaU-ni» ea 
effet, et aggrave la loi de trois ana. 

D'autre part, il ne donne pas k la 'dense 
nationale une hase ferme. 

Noua nous refusons à voter, dans ces condi- 
tions, la priorité demaaelee. 

M. Viriesd. — La irçuv<*ntrrvecAt ni paa visé 
lee points indHruea par M. Beaurea^rd. 

La  plue   grande  marque  d*  dtHUuc*   qu'on 
Suisse élever contre un gouvernement, après 

u'il a dohné de* explications complète* 
comme Je Val fait, c'est de pré^ewlre le» com- 
pléter par une addition *ii*BSslalilt a celles doit 
parle M. Beeurafattf. 

Il peut, avec aa* amis, voter «notre nets*. 
Je a* roatfaute et Je ne veux que le* voix lie U 

majorité   rtpui>4io4i(,<.   ave;   laque lie   seule  1* 
gouvai-iacenent eoteAd agir. Appl- Sur dîrers 

anc*.1 

H. Franklin-Bouilirm 4eclar* qu'il a conflaùr* 
non pas tant eux décUrauoae qu aux. penonoe^. 

Et cest pourquoi, étant dajoDé le peeaé d>; 
M. Vlviani, lea ravdicau* unlfle* suivront son 
gouvernement. 

aî. JtnrSt proteste 
11 ne sefflt pe* du passé, il faut la continua- 

tion dea dessein*. 
Autrement, on va contre l'intérêt même du 

piys qui, quel que toit le système adopté pour 
a* d4fen*e, a besoin d'avoir fol a ce système. 

X. Vivian! se refuse a accepter lea éloges de 
M. FrsnsAIn-Bouillon. 

Confiance au couver ne» eat d*Mt signifier con- 
fiance k ae* d^Uratio»* et la gouvernement re- 
8ou «a* 1* distinction fait* par M FraiilUin- 

ouilloa. 
H. SMiuMud. — Lea paroles du président du 

Conseil éclairent la situation. 
Dans les condition* neuve 11»**. Je demande 

qo'«n fasse pr*c«kher Iardre du )w*r accepté 
par le gouvernement de ta menUoa d apa*rea*- 
Uon de ses declarattcns. 

Je me démenti* ootrunenl tw qui veulent 
roter l'ordre du Jour refuseraient cette addi- 
tion. 

H. Jaores. — On la réfuter* d'autant plus 
qu'ele  vient de vous.  fRires.) 

K. Viviant — Je répète que le ffouvemament 
appuie l'ordre du jour de U. Ereton. en de- 
mande la prioriia et poee sur ce point la ques- 
tion da constance. 

Le vote 
Le président met aux voix la priorité de 

l'ordre du Jour Breton. 
Conformeraient au règlement, la question de 

corin*iiee étant posée, il est proc«*d*i à un poU>- 
tSiTe. 

La priorité est votée par 30? voit contre 239. 
(Appl.  sur divers banc*., 

LVor 'ordre du jour lui-même est ensuit* mis 
aux voix. 

Voix arrera**. — Et l'addition Beauregaçd ? 
■T.  .seeeaaael. — Ella n'est pas maintenu*. 
Par TTO voix contre 13? l'ordre du Jour eat 

adopté. 

L'emprunt 
M. N*ul*n* dépose un projet tendant S 1 émis- 

sion des rentes 3 H «7e amortissable*. 
M. faraaxtd Marin demande la nomination 

d'un* Cormnis5K>D de* crédits de U fis» tirs s 
qui scralect Clu* jeudi 

L urgence «st déclarée et ls propoaitloa 
adoptée. 

Le pfojet dempruat sera renvoi i ostto 
CaaiœisBiazi. 

Les places de* dépotes 
à la Chambre 

On flx* S Jeudi la aeeawsion d'une motion 
tardant à naodirter lartiaia m du règlement de 
la Cfcainbr* m M qui eonccrae U ropartitkm 
daa plac**. 

I.a séance eat levée aSh. 10. 

La toaratïon minlittriell? 
au Sénat    t 

l>s sénauurii sont venisè eo ssscx tanà 
noriifcr» j«*>ur écouter la daCeUratwa «rn Cabinet 
Yniaiii. Au banc du avuvwrnani^fit annt «»«* 
MM. Bi-Miveau-Manio. Couyba. TWyaareeV-i» 1- 
petne, nilmiier et f. David. D?» Jouvenure de 
la séiavoce. H. Duboti Âunj>>- la puroTea M. Bien, 
▼enu-aiartln, qui lu la d-v-laraiioo inimSHckil>-.. 

L** paseti^tf* de la oVoiar*ti.-n -qui contien- 
nent les mots * République laïque -. ■ majorité 
répubnoaJtM > recueillent qtiewues ; * Très 
bien ! - Sur les banc* de faaohb. Le vote du 
budjret cV lpli provoque eett* intarruptii>n du 
X. rlioe : ■ H «si eacora bien loin ! ■ 

Au passage relatif a la il-?fi.«e uatlonals, 
pour uoueile i» Trtnce w.:lifte suP . el!?- 
inême -, M  Cleroe»TK,eiu souligne d'un : •• Çlen ! • 

On appla-uétt sur un esrtsia nambre de >aoei 
le pasaaae reletu* à la loi- ds trpfa atu 

La Yérorate éie^t-^aa eat aacuelfVe par èes 
exoiemaUun» ireni>jues. 

L>a".s la partie rtlutiv* à la d>Hense Wtque. ol ■ 
la deciaxen-ui lanec un appel contre le > pani 
olérioai levé -, M ùtlahsj'.j s'écrie au milieu d^s 
applaudissements de la ùwKe et des tires : 
. voue le voudriai couché 1 ■ 

L'eosembl» de la d^elataiieri n? recueil)» des 
*ppl*bdls«merits que Wr un certain noajbre 
de barice à gauche. 

Le Sénat décidu da ooouaabcer demain mer- 
credi à 2 h. 30 la dieeuastoa d* budget. 

ROME 
Par dépêche dt ««**• terruponémt wxrw 

«rud'er, (« 1$ : 
Ce matin eut liru la CoiwrtttUov «n- 

nottfêe pour «laniieer la» miracle» pré- 
««ntés comme oitaaus par l'intercuMos 
d* la blenheurtiiie JeaiBe d'Are, ta vu* 
di la caoeaMaUcm. 

Audiences 

t« p41«nn«je hi«pano-aia«rlc»io oora- 
prenant 300 personne* a été reçu hier pat 
le Pape dans la sait* du Consistoire. Siï 
«véajus» at l'Amérique l»tine assutalenl à 
1 auatenee. Le comte Délavinaaza. ambas- 
sadeur d'Kêpagpe, présenta lui-mflme au 
Pape le» pflerin* (Te~Tirfr> tilnté rt «4 
Rom*. Il prononça un diteours empiamt 4» 
rsoblea sentiments religieux. Le Pape ré- 
Sondit par une allocution pîéfn» d'tine pa- 

Tnelie    biauveillaoc*    pour    l'Amériquo 
latine et pour lTapâgrie ratholique. 

Le résnlUt des éjeetloas romain** 

l»Br êtttch' «V it<»fr» mrretp témt p«r- 
fictilirr, Te f4"  : 

Lot résultat* complets du scrutin de di- 
manaâa ^^n^'i C£ Tnilin dépasieat le* 
préA'isions. 

Le prince Prospt r Colonna. tôle de la 
liât» «ferltatiee dés andet** at d*» citbo- 
liqu«*. obUtnt pra» de 81 000 voil et dl«- 
tance presque de 1000 voix 1* tdta-d* lifnt 
du «lue. On eon*Ut* uaa «upériarité nu- 
mérique pareille du dernier de la lkU d*> 
l'aJiuvrsM sur le damier de la lilte du 
bloo. 

Les «ociallstes gai «« présentaient sépa- 
rément avant la guerre, d*aa»Mt 
t 000 voit. 

La Ytetoirm, d* l'un «dot»ai, «st du» 
en irraDde partit 4 la sutssirb* »r|»xiu»lMxi 
a* V « linlorie {touana > qui groupa lai 
électeurs  catholiques. 

POUR UNE COLONC K VACANCES 
On recommande à 1* $^néroe^é da nos iee- 

teur* la calmie d* vacaaeee qu crresau* 
M. l'abW Pesiier. cuté de Notre-Bam* de Lour- 
de* (Ut, rue de PeHeportv II s*aait de donnei 
Joie et SântC h 300 enfants d'un des quartiers 
-s fiMs"d*aK»it*s da Pan*, tertre S ST. labbi 

Potlier qui ne manquera pas de repondre k ses 
ccei-es^uodant*. p.«r : en roi d'un* nouvelle Qb*r- 
manic et îDétflte dt • Pierre l'Ermite ■ 

liifflrinaiioiis i soir 
LA.   CàTAfTBOirHX 

Place âaifit-Philipp*-du-rlcule et bjuloars? 
Hai»astaaan, les reebarenes ctiatinuenL On ten- 
flrme qu* trois cadavres sont enseveli* dans 
ebacune de ces  detrx «leivatmns. 

Tross dupexltioo* ont *te. or effet, tin*te** 
su ^*niTi«aaeri*i de polie* de la rue U-**oe**«: 
oeile d'un hosnm* d'une astlxanlaien d «janéea U 
de deiix enfants de 10 et it ans, 

Les communication* aeiéphontques de* cruar** 
tiers du centre soat aravemeot altérée*. Envi. 
roff sone atk>na»ea pariisVn* toat pnvea da tcattr 
eot&aUunscatAori. 

La elrculalioa est interdite dans la plupart 
de* mes troi avolstnept la «are Seirrt-Laear* Ce 
n'est que par d>*eez Iceeje détours qu* lea 
autobus traversant le ceatre de Parts rejcu>rneor 
leur tuaéraira latttUer^ 

RElfFORTi POUR DltlAIlO 
Scuiari,  it  Juin.  •—  150  volontaires   Catho- 

lique» de Scutari. accotnpagr.tt, de 1 000 mOQU- 
nsréa 4frCem*at e*nofia>ide, eo» tari,- peur 
Ewaaao. 

La sazcE BArrrLLC SES Baroavz 
DE La stsa HOÏRX 

JékeUr*j*aslaw, t£ juto- ~- La «veiui de 
Orac* a Nwoiesetaa. a trahsmi» l'ohtto, aua 
navire* grée* ee treaeeat daaa la mer !t>.ia et 
dans la mer d'Azof, de retoqraar lal»cdiat»v 
nnsnt ea Grèce. 

LA sraair rixiffi P&VTI PDITX LA GHTCI 
CQKTRE LA TTJRQTJ1X 

Belgrade, 16 Juin. — Les joiiraaua commen- 
tant le conflit gréco-turc envisagent la possibi- 
lité d'une totwveeittofi^ de  le eVfbi*  ea  eea a* 

fierté, en oùoforirute daa dUpoattiooa du Usité 
alliance aarbo-gr-c. 
La Dulgane, plus sage, pr^elains qu'clla res- 

tera neutre. 

-— sel. 
ce sont de brave» entar.t», et J« vaux l«i 
conplimenter 

— En attendant voui rlsqultt de le» 
perdre. 

— Je risque surtout de lauver leur âme. 
Et d'ailleurs M. Mu*«il!un, tel présent, ré- 
gent du village, m'a aidé 4 les enflammer. 

— Moi, par txatuple, quellt lutte que- 
relle- 

Et l'intUtutaur,' suffoqué, proteat* «n 
éclatant de rira. De ces rires k) «ord n'a 
cura   : 

— \e l>'ur «vez-vous pas raconté le pas- 
sage d'Annibnl, et celui de Cbaflemaçue, 
•t celui de Napoléon à travers nos neig** 
wù leurs tr»Lys sont demeurées ? 

— Mais j'ai flétri les conquérants. 
— La* conquérants que vous tlélrissiei 

avaient déjà couquis vos élèves. 
Et. «ans désemparer, .M. le curé con- 

tinue ses accuaations  : 
— ^« leur avez-vxHi* pas raconte l'his- 

toire du berirer Etienne qui sa mit 4 la 
tète de trente mille enf»ni« pou.- les con- 
duire 4 la croisade et devant qui léâ brebis 
s'agenouillaient » 
_ Et qui voulut passer la mer à pied 

sec pour aller délivrer le tombeau du 
Clirisl à Jéru'alero. Et qui mourut misé- 
rablement en chemin avac son armée ridi- 
cule. 

— Voue la leur avez racontée : k leur 
tour II* me l'ont dite. 

-_ C'était pour leur *>nj»er une leçon an 
traitant selon «on monte eett» espèce d« 
fuu dangereux. 

- û,,i>. Um. Noiuieurje régent, leur a 
.donc passa.*» IOBUV K,'*«t,aa,Ju>li» d» 
liieu. i/ais cela, vous ne là aava* pas. 
Votre «eietust ne,vous la pas apotst. Voix» 
acienea ua va paa ai loin. 

— Ma science lie va pas lotn. Mais ta 
science que je sers n'admet pas la diraisom 

— Hais on Huit 14 raison ? Le «avona- 
nous. Monsieur le nfcenl ? Le* mystère* 
nous env «résiliant. 

— Il n'y a pas de nqnUrcs. Msnaiaur la 
caré, et la science est eu marche. 

— Lta miracle» nous «auronnant, 
— Il n'y a pas de miracles. 
Tout le village écoute leur controvers» 

avec admiration. Le village aime à en- 
tendre «e qu'il ne frxnprend qu» dttni. 
O'eat bien un vtlîaa/e de Franc* : on oublia 
le but immédiat et l'on se bat pour lea 
idées. 

Oanandant Autbeùu* aJuabtua •'•at ap- 
proché des belligérant». Il s'est gratté i* 
sourcil gaaob* «I U a dit «n «'ixeuaiit : 

— bi nous partions pour î*ierrelongue ? 
Lts petits pourraient s'envoler. 

Peroetl» Odi «*t derrière lut a pris sa 
main pour la serrer, et doucement ella 
murmure : 

— Philibert... Annett»-. 
Si doucement qu'elle ait murmuré, on a 

deviné «on murmure, et pour ne pas ètr» 
en retard chaque mère prononce un nom 
— un nom ou dtur ttlon le nombre : — 
Srmphorien et Sylvie. Claude et Claudine, 
Tiénon et Catherine, Chriatopba, Enunt- 
naal, Je«n-Dapii«te, Vich«l, BatUmùi at 
tous les autre* qui, au total, (ont «jua- 
rarte-deux. 

La Fourchon ajout» aigrement : 
— Nous devrions ètr» partis. 

a «fw*j   ; 

■tantv BoruMattr»,   „ 


